
eux. Le reste dui Corps est revetui d'1uî
gros poil frisé a poil pres comme cclîîy dle
nus moutons, mais bien plus fort et plus,
cspais, il tombe en esté et la peau dev.ient
donaaecommed(it velours. C'est pourlors
que les sauîvages les emloyent pour s'en
firie de belles Rrbbes qu'ils peignent le
diverses couleurs; la el.air et la graisse
(les pisikioils est excellente et fuit le ii)-
lotur mets des festins. Auiresto ils sont
tres méchants et il ne se passent point
d'aninée qu'ils nec tuent quelque sauvage-
quand oit vient les attaquer, ils prennent
s'ils peuvent tin homme avec leurs cor-
nes, Ilenlevant eîî l'air, puis ils le jettent
contre terre, le foulent dles pieds~ et le
tuent. Si on tire de loin& sur eux ou de
l'aic aut in fusil, il faut si tost apre, le
coup se jetter a terre et se car-ler dans
l'lîerbccar s'ils apercoivent cehîy qui a
tité, ils courent apres et. le vont attaquer.
Comme 1ils ont Jas pieds gros et assez
courtz, il nie vont pas bien viste pour l'or-
dinaire, si ce n'est lorsqu'ils sont irritez.1
Ils tiont espars dans les prairies comme
des troupeaux ;J'enay van une bamîde de

àd continuer.)

"4Fort an et hSoffalin tnemiuissejuvaibit."

QuÉBEC, 17 Novembre 1853.

Depuis la clôture du paýlemcnt provin-
cial', la grande question de la-tensiro soi-
gricurinle est devenue 'cbjat (le l'attenti-
on publique. Au sein de la famille, dans
les réunions, à la veillée, partout an un
mot. depuis la chaumière du cultivateur
jusqu'au cabinet de. l'homme d'état., il est
question des seigneurs. Pauvres sei-
gnieurs! il faut voir commes on les mal-
traite de toute part. Autrefois, on disait :
licurcux Comme un seignriir; aujourd'hui,
c'est tout Je contraire. L'Abeille ne pet
rester imilRrentci à une question aussi
grave et aussi gêné tale ;ean voltigeant de
fleur on fleur, elle a entendu tant de cho-
sessur cette question, qu'elle nie petit ré-
si3ter à la tentation dlon (lire un mot a
ses lecteurs.

Mais qu'il soit bien enitendu qu'en par-
lant aujourd'hui de la tenuire seigneuria-
le, nous ne prétendons pas émettre une

opinion. U ine voulons pas nous méler
de politique :non est hzc locus, S'il est per-
mis d'appliquer à ce sujet le fameux pré-.
capte d'Horace. Seulcmant, comme quel-
quie.-uns de nos lecteurs qui ne lisent pas
les grands journaux désireraient connaître
l'état actuel do la qtertion, nonis tâcherons-
de les satisfaire en peu de mots.

Il s'est tenu un grand nombre d'assem-
blées relatives à la toilure seigneuriale,
mais elles n'ont pli Ccpcendant accerderi

les différents partis, flans les unes, on a

apînouvé le bill présenté par Mr. Druani-
înund; dants d'autres ont l'a blâmé. Les uins
veillent le modifier, !os autres le rejettent
entièrement. Les différentes localités tont
partagées cl'cpinion, et ont chacune, leur
plan. On se croirait nut pied de la lotir dc
Baibel ; il y a seulement cette clifilre.ncc
que là, oil voulait édifier, et qu'ici, ils'a-
git de détruire. Cela finira-t-il aussi par
la dispersion des peuples?

Le district de Montréal, bien qu'il ne
se soit itas encore expliqué clairement,
paraît favorable à l'abolition gênéiaie CI
zmmédirte de la tentire seigneuriale. Est-
ce là le meilleur parti à prendre 1i nous
n'en~ savons rien ;'mais tolijoitis estzil que
l'éxécution de ce plan parait à quaelqtjes-
uns ussez difficile. Serait-ce ou obligeant
les censitaires à se racheteri Mais touts ne
le pour!raient pa, et puis, suppobé qu'ils le
plissent, beaucoup consentiraient-ils à cet
arrangement l Ce ne sera pas non plus
ton faisant patyer à la province en tout ciu
en partie la commutation ; car le Haut-
Canada qui n'en tirerait« aucun profit n'y
'colnaeltirwit pas. Mais on vouidr peut-
êltre iendre les parties égales ent donna nt
au Haut-Canada, une somme équivalente
pour se,. besoins locaux. L'idée on effet
serait ezxdZentc, si le ti ésor publie pouvait
subvenir à cet énoime deboursement. Sed
haec ad prudenttiores.

Le district de Québec et clu ides Trois-
rivières sont partagés d'opinion. Dans cer-'
faines paroisses, on veut, comme à Mont-
réal, l'abolition générale et immédiate.
Dans d'autres, on demande une commut-
tation libre pour les censitaires et forcée
pour les seigneurs. Les adversaires de
ce système prétendent qu'il ne mène à
rien, et que i'aflàire laissée ainsi sans solui-
tion. excitera de nouveaux troubles. Ici
on veut réduire à deux sOlS par arpent
le prix éxigible, là on offtre jusqu'à qua-
tre sols. I) va sans dire, que ce systè-
rue trouve des adversaires surtout parmi
ceux qui ne veulent pas entendre parler
de seigneurs. Quelques-uns veulent que
la provi ,nce achète toutes les seigneuries,
ets'arrange ensuite avec les censitaires.
Enfin, si nous voulions énumérer tonts les
systèmes qu'a suscités cette question nous
n'eri finirtions plus. Quot ixipita tot Sen-
Sus.

Quant à nous, qui ne pouvons être que
spectateurs de la lutte, contentons-nous
d'espérer qu'elle se terminera au grand
contentement de tous, quo la victoire Ires-
tera ait parti le plus avantageux à notre
chère patie, et que damne Justice, que
toits, seigneurs et censitaires, appellent
également, ôtera son Landeaa cette fois
potirjuger an procès qui intéresse tout
un grand pays.

Mardi soir le R. P. Trappiste, abbit do
Gethsémani, vinit satisfaire nos désirs an
se rendant au milieu do nous. Le véné.
rablo Cénobite, qui ne put nous entrete-
nir que quelques inblans, nous intéreas~
beaucoup ; leu effets prodigieux de voca.
tien dont il nous fit la peinture, nous frap.
pètenut tellement, que nous allion s toits
nons déclarer Trap)pistes si le bon Père eut
ffit resté là; mais sa franchise lui fit tour-
nier 'ta médaille, et (lés lors notre ardeur
dimi nuat semibleingnt.

Le R. Père,stir l'instance do M. le Di.
recteur, nous tendit la main, et chacun d'y
laisser tomber son petit tribut. Le bon
Pèrcabien voulu nous laisser une bettrc
d'ass.ociation, qui nous$ assure la partici-
potion à toutes les prières et bonnee mau-
vres qui se feront dans l'établissement de
'Gcthsémrani.

C'est avec plaisir que nous avons reçu
de nosamis de l'Assomption deux corres-
pondances, que nous sommes obligés dle
remettre à notre prochain numéro.

PIiOCtYr DE THOMAS IIWA11D UT DIOlIS-
SON.

Ce procès s'est terminé le 3 octobre. Le
petitjury a prononcé un vcrdict-dacqiiu-
tenmant.

Le procureur général ayant abandonné
la poursuite contre blorisson, ce damnier
a été mis en liberté.

DISTRICT DE x&mouRAsKàÂ. Le procès
du sieur Prildeût Pelletier, accusé du
meurtre du nommé'Lebal, s'est terminé
jeudi, par un verdictd'acqiitenlent,npri-9
une inetruction qui avait duré ainq jour..

M. Pierre Valin a mis à l'eau tout ré-
cermaient l'un des plus beaux navires cons-
trutits à Qtié,>ec. Ce vaisseau quli jaug.1,550 toniheau.x et poite ait delà'de 2,000O
tonneaux de bois, est d'une élégance te-
marquable; il est de plus mxuni d'une toit-
le de méêcaismesi~ qui ont pour but (le
simplifier la Manoeuvre..

EXPJÉDIrION -AiîCTQUE.
Le Capitaine Iitgtefleld laissa le port de

Cork le 26 niai dernier dans le vapeur
Phénix, accomipagýné de deux transports
chiargés deproviqions. Il arriva le 8 juil.
!et (lans le détroit de Davis, et comniença
a rencontrer des glaces à travers lesquel-
les il fallut ouvrir un passage. Les ha-
r.ies, la poudre et surtout la prouie du va-
peur armée d'un fort éperon tranchant on
fer, permirent aux vaisseaux d'avancer
assez rapidement. Le 8 août, ils itncon-
trérent avec une joie indicible le vais

seu ortlt-Star -absent depuis 4 ans.
Depuis 2 arns l'équipage était à la ration,

Le 21 août, le Breadalbane, un des trans-
ports, flit écrasé par les glaces, et sombra
en une minute, et demie, de sorte qu'on
n'on voyait pas mêème l'extrémité dEs mâts
Heureusement personne nle périt. «Un desr
officiers qui raconte cet évéheament s'exc-
prime ainsi . It was a vcry, sad andùnce-
remnnous wy of being turncd out of our
s/ip. " L'équipage a été zamené à bord
dlu Phénix.


